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L'INVITÉ

À quoi sert Solidarités Nouvelles

face au Chômage ?

SNC est une association loi

1901 créée en 1985 qui suit chaque

année sur le plan national 4

000 chercheurs d'emploi. 64 % re-

trouvent une activité, c'est à dire, un

emploi, mais aussi une formation

qualifiante ou une création d'activité.

Tout ce suivi est effectué par 2

500 bénévoles accompagnateurs.

SNC est organisé en groupes de so-

lidarité, deux cents en France dont

deux en Nord-Isère, à Bourgoin Jal-

lieu et Villefontaine.

La création d'emplois solidaires, dans

des structures de l'Économie Sociale

et Solidaire et la participation au dé-

bat public pour défendre les intérêts

des chercheurs d'emplois, font aussi

partie de ses prérogatives. Dans un

souci de préserver son indépendance,

Solidarités Nouvelles face au Chô-

mage ne perçoit pas de subventions

nationales et ne vit que de la géné-

rosité des donateurs et des recettes

liées aux événements créés par

l'équipe nationale et les groupes.

Quel est le profil type d'un béné-

vole accompagnateur ?

Ce sont avant tout des gens qui ont

eu des responsabilités dans leur vie

professionnelle. Des chefs d'entre-

prise, beaucoup de cadres de l'indus-

trie en particulier, mais les groupes

s'ouvrent à tous les secteurs. De plus

en plus de bénévoles sont issus du

milieu de la santé et de l'enseigne-

ment. Ce sont des personnes qui ont

ou qui ont eu une vie professionnelle

riche et qui ont à cœur de partager

leur expérience.

Combien sont les accompagna-

teurs en Nord-Isère et où se re-

trouvent-ils ?

Nous sommes près de 25 accompa-

gnateurs, entre Bourgoin-Jallieu et

Villefontaine. Sur Villefontaine, nous

bénéficions de deux locaux prêtés par

la mairie dans lesquels nous organi-

sons nos accompagnements et

réunions mensuelles.

On a plutôt tendance à dire que le

Nord-Isère est moins impacté par

le chômage. Est-ce un atout pour

vous ?

Effectivement, le Nord-Isère ne s'en

tire pas trop mal, avec une évolution

du taux de chômage sur un an moins

élevée qu'en région Auvergne-

Rhône-Alpes et en France. Il n'em-

pêche qu'il y a encore beaucoup trop

de personnes sorties du circuit du

travail qui ont besoin d'être épaulées

pour retrouver un emploi.

Quelles en sont, pour vous, les

principales causes ?

C'est essentiellement dû à une forme

d'inadéquation entre l'offre et la de-

mande. C'est pourquoi Pôle Emploi

Villefontaine et la Ville de Villefon-

taine ont complétement « relifté » le

Forum de l'Emploi du Nord Isère

2018, en ciblant cette année les sec-

teurs qui recrutent, le commerce,

l'hôtellerie-restauration et la logis-

tique.

Les plus jeunes ont l'air de mieux

s'en sortir que les séniors ?

C'est le cas, oui, et c'est d'ailleurs

pour cela que nous avons signé une

convention avec les agences Pôle

Emploi de Bourgoin-Jallieu et Ville-

fontaine. Nous accompagnons ainsi

une trentaine de séniors par an. Je

précise qu'on n'aime pas appeler ces

personnes des chômeurs ou des de-

mandeurs d'emploi, mais plutôt des

chercheurs d'emploi, ce qui installe

le début de la dynamique qu'on es-

saye de réinsuffler. Cet accompagne-

ment individuel est pratiqué par un

binôme. La personne accompagnée

aura affaire à deux bénévoles, ce qui

permet des échanges plus fructueux.

Quelle-est la première chose à en-

treprendre avec un chercheur

d'emploi qui vous sollicite ?

Avant tout, c'est d'essayer de lui re-

donner confiance. L'accompagne-

ment ne peut pas se faire, si ce travail

n'a pas été réalisé préalablement. Ce-

la peut prendre un certain temps !

Quand on a perdu son emploi, le li-

cenciement, c'est un véritable trau-

matisme. Clairement, il y a toute une

période durant laquelle on n'est plus

très opérationnel, où on perd

confiance, et où l'estime de soi
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baisse. Nous pratiquons une écoute

bienveillante, qui aide a reconstruire

l'estime de soi et la confiance dans

l'avenir.

Est-ce qu'il n'y a pas aussi, typi-

quement, une histoire de réseau

où l'on doit pouvoir s'appuyer

pour se remettre en selle ?

Ça fait partie de la recette, c'est vrai

! On redéfini ensemble le projet pro-

fessionnel, on l'aide à mettre en

œuvre toutes les techniques de re-

cherche et on travaille aussi avec lui

sur la notion de réseau. Il aura plus

de possibilités de retrouver un job,

dès lors qu'il fera l'effort de s'inscrire

dans un ou des réseaux profession-

nels. C'est une des parties essen-

tielles de notre démarche d'accom-

pagnement que de lui faire entendre

qu'en dehors de réseaux, il n'y a pas

beaucoup de salut.

Qu'est-ce qui motive un accompa-

gnateur comme vous ?

C'est d'abord l'envie de partager son

expérience ! Quand on a eu une car-

rière professionnelle bien remplie,

qu'on a appris un tas de choses, pas

forcément techniques, mais la ma-

nière de se comporter avec les autres,

le travail en équipe, la relation hu-

maine, on aime bien continuer à les

mettre en pratique. Pour ma part,

j'étais ingénieur dans les télécommu-

nications, et, comme dans tous les

métiers, j'ai toujours vécu le rapport

à l'autre comme quelque chose d'es-

sentiel.

Quelle est la part hommes/femmes

parmi les gens accompagnés ?

Sur le Nord-Isère, en particulier à

Villefontaine, notre public comprend

beaucoup plus de femmes que

d'hommes. Elles sont souvent issues

de foyers monoparentaux. Le profil

tourne autour de personnes de qua-

rante cinq, cinquante ans, qui ont été

licenciées.

On parlait, il y a peu encore, de

reprise économique, mais au-

jourd'hui, on entend plutôt le

contraire. Quel est votre regard

sur ce sujet ?

Crises ou embellies, on s'aperçoit que

le flux des gens qui nous sollicitent

est toujours le même. Entre Villefon-

taine et Bourgoin-Jallieu, on suit un

peu moins d'une centaine de per-

sonnes par an.

On dit aussi, à tort ou à raison, que

les gens ne sont pas assez aptes à

changer de métier pour rebondir

! C'est vrai, les gens s'installent par-

fois dans leurs habitudes et ne s'in-

forment pas assez sur des métiers sur

lesquels ils peuvent avoir des préju-

gés. Notre travail d'accompagnateur

consistera à leur faire comprendre

qu'ils ont de nombreux talents et

qualités, des compétences aussi, uti-

lisables de manière transversale dans

des métiers qu'ils ne connaissent pas

encore.

N'est-ce pas plutôt la valeur tra-

vail qui évolue tout simplement ?

On travaille pour l'argent moins

que pour son épanouissement et la

satisfaction personnelle !

C'est vrai qu'il est difficile de s'épa-

nouir dans un métier dit « alimen-

taire ». C'est aussi un message que

nous essayons de faire passer, à sa-

voir que pour sortir des CDD à répé-

tition, des missions de plus en plus

courtes, des métiers subis plutôt que

choisis, il faut savoir se remettre en

question et se donner les moyens

d'accéder à des métiers plus qualifiés

et plus recherchés sur le marché du

travail.

Cela nécessite de se poser, de redé-

finir son projet professionnel et de

s'investir dans une vraie formation.

Alors, seulement, il sera possible de

se réaliser, de s'épanouir et d'accéder

à une véritable reconnaissance so-

ciale dans son nouveau métier.

Enfin, comment fait-on pour deve-

nir un bénévole accompagnateur ?

C'est très simple, il suffit de se

connec-ter à notre site internet :

snc.asso, de cliquer sur “devenir bé-

névole” et de remplir le petit formu-

laire qui génèrera un mail vers le

groupe choisi. J'indique que ce type

de bénévolat est une formidable ex-

périence humaine qui ne nécessite
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pas d'être expert en ressources hu-

maines ni de connaitre le code du

travail.

On demandera plutôt au futur ac-

compagnateur d'être dans une écoute

bienveillante, de proposer plutôt que

de juger et de mettre son expérience

professionnelle à la disposition du

chercheur d'emploi.

De plus, cette forme de bénévolat est

très souple car les rendez-vous se

prennent en fonction de la disponibi-

lité de chacun. Elle est aussi facilitée

car le nouvel accompagnateur fonc-

tionne dans le cadre d'un binôme, bé-

néficie d'une formation interne

(exemple : Techniques de recherche

d'emploi), peut échanger avec le

groupe sur les problèmes rencontrés,

ceci au moment des réunions men-

suelles. ■

par Éliséo Mucciante

IL EST DIFFICILE DE S'ÉPANOUIR DANS UN MÉTIER DIT « ALIMENTAIRE ».
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